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LEON LffifiCE 
Aurons-nous , ce l te année , un de ces 

M a i n Noëls de givre et d'étoiles où le 
riel. au-dessus des paroisses i l luminées, 
tinte c o m m e une fabuleuse cloche de 
gel bleu? Il faut souheiter que le temps 
relève une tradition aussi chère. Cepen 
dant . la Provence mist 'al ienne, parmi 
les coupes où germe en fines aigrettes le 
blé nouveau , dispose ses « santons », 
ses petits saints d'argile coloriée qui, des 
îois mages au tambourinaire et à la 
marchande de rougets, déroulent na ïve 
ment vert le < bambino » étendu sur la 
pail le fra-che un cortège de présents. 
H adorât, -n et de farandole. Dans les 
maîtrises, on répète de vieux motets 
c o m m e au temps où le roi Robert , la 
pourpre aux épaules , tenait la baguette 
d u lutrin. 

Pour la chère et la liesse, de tradi
tion sur toute la terre chrétienne, le 
rôtisseur dore le dindon au jabot bour
relé de truffe.. . et de p é c h é ; le charcu
tier traite au vin de Porto et enlumine 
de gelée la glaise onctueuse d u foie gras. 
Couvée impatiente, les f lacons en panier 
haussent leur col d'argent ou d'or. C'est 
l 'occasion de rappeler, sans trop de 
rigueur, les conseils que dame Expé
rience, dans une « moral i té » fameuse 
d u moyen-âge , rime pour les compa
gnons trop enclins aux faiblesses de 
Souche. Ils ne savent , les malheureux, 
que suivre trop» doci lement ces person
nages al légoriques et tentateurs: Bonne-
Compagnie . Friandise. Je-bois-à-vous, 
sans voir derrière eux, en cortège dolent , 
expiatoire et funèbre: Goutte . Cravel le , 
Apoplexie . 

A P a r u , c'est sur le -Quai-aux-Fleurs 
que s 'annonce le plus joliment la bonne 
nouvelle. Entre l'île Saint-Louis dans 
ses brumes d'argent, Notre-Dame noire 
de siècles, les ruelles de « repues fran
ches » cachées derrière l'hôtel de ville. 
l 'Horloge qui timbre d'or et d'azur les 
grisailles de l i Conciergerie, ces bords 
de Se ine conservent un charme ar
cha ïque et doux. Or, le long des para
pets , rangés, parqués , bottés de pail le, 
lié» d<- rafia ou d'osier, en if, en fuseau, 
flex.bles et fins comme des arcs, brefs 
et renflés c o m m e le riflard de Louis-
Ph lippe, é lancés comme des mâts. . . . l es 
sap:ns de Noël dressent leur petite forêt, 
une petite forêt déracinée qui, loin des 
« lignes bleues », murmure au vent du 
fleuve sa complainte d'exil. Ces arbres 
au fût élastique et sonore descendu des 
âpres altitudes. Vosges , Alpes . Jura ( les 
plus tendres nés peut-être bourgeoise
ment dans la terre ameublie des ban
lieues p o t a f è r e s ) , viennent enchanter les 
Noël» de Pari». 

Nous les verrons chargés de fruits 
merveil leux, de noix dorées , de jouets 

f Dessin de D.H. Ponction. I 

ailés, fleuris de ruban» et d e nœuds . 
givrés d'argent, criblés d'une rosée 
ardente de bougies multicolores, plu» 
riches que les rameaux de Pâques , aussi 
étincelants que l'arbre de Jessé dans la 
féerie des v i traux; capti fs , asservis , ils 
répandront dans la demeure et dans les 
âmes leur saine odeur de résine et d'es
pace , ils imposeront un soir, le temps 
d'un regard, d'une pensée , leur port 
d' indépendance et de plein vent. 

Pour les dépouiller, les enfants au
ront des yeux de merveille et de mira
cle. L'arbre de minuit se dresse ia . ra
dieux, devant leur frais désir c o m m e 
l'arbre d e l à vie. Pour une foi?, la main 
atteindra le bonheur. 

C'est, dit-on, aux pays du Nord que 
nous devons cet agreste et antique usage 
de friandise et de piété. Chaque siècle, 
chaque province a suspendu au vert 
rameau ses images et ses v œ u x . Voic i 
l'arbre de trêve, de paix fraternelle, de 

hanté . S o u s ses branches , dans les 
égl ises , les asiles, les écoles , les salons, 
petits et grands, maitres et serviteurs 
s'empressent c o m m e pour une ronde où 
les mains et les cœurs sont unis. 

Les peuples du Nord et de l'Est — 
et la plus moderne Amérique — célè
brent ainsi la fête de la Nat iv i té : les 
Norvège», les royaumes britanniques, les 
lointains Michigans où l'on va en traî
neau, sur les neiges g lacées , couper, 
entre des sapins de vingt toises, un 
arbre qui régnera dans la maison, ces 
Al lemagnes , enfin, dont le < Tannen-
baùm » nous semblait autrefois fleuri 
de poésie innocente , de fruits s implet 
et bons c o m m e des cœurs s n u . . . 

L'arbre arraché à la montagne natale , 
qui retient encore aux lacs de se» raci
nes lin p e u de terre de la petite patrie. 
qui garde dans ses rameaux l'écho reli
gieux des voix de sainte Odile , , se trans
figure, se mue en symbole de croyance 
et de fidélité. Rappelons-nous . R e m o n 
tons à vingt ou vingt-cinq ans en ç a . 
L'arbre de Noël des Alsaciens-Lorrains. 
le sapin d'exil toujours vert et couleur 
d'espérance, la pre; ic entière — una
nime — le saluait. Au m n . - u des fébri
les conflits et des aigres querel les , par
mi les dispersions, la blague, les scan
dales , il s'élevait, emblème de rallie
ment, d'attente, d' immanente just ice. Il 
portait haut dans le si lence et la fer
veur des âmes ses souvenirs et ses clar-

i . 

S o n rôle n'est point fini, — sa mis
sion, son message. Dressé au seuil « du 
bel an de Dieu », l'arbre de Noël , de 
ses rameaux tendus c o m m e des bras, 
peut encore, dans l e j cœurs obscurcis , 
verser la lumière française. 

Léon L A F A G E . 

Î E SENAT Le combat acharné 
a voté le projet contre les ligues 

par 207 voix contre 84 
LE DEBAT POURRAIT REPRENDRE JEUDI A LA CHAMBRE 

Les projets réprimant le port d'armes 
et la provocation au meurtre par la presse ont été aussi adoptés par le Sénat 

d'Abbi-Addi s'est termii 
par la victoire des Italiens 

Parla, 34 décembre. — lie <5»r.at. présidé 
par M. Jules Jeanneney, a poursuivi mardi 
matin le débat sur les ligues. 

L'art. 1" est adopté. Il stipule que se 
ront dissous par décret jenU i par le Pré
sidant de la République, en Conseil des 
ministres, toutes les Associations ou Grou
pements de fait qui provoqueraient à des 
manifestations armées dans la rue ou qui, 
en dehors des Sociétés de préparation au 
service militaire agréées par le Gouverne
ment, des Sociétés d'éducation physique et 
de sport, présenteraient par leur forme et 
leur organisation militaires le caractère de 
groupes de combat ou de milices privées, 
ou qui auraient pour but de porter 
atteinte à l'Intégrité du territoire national 
ou d'attenter par la força 4 la forme répu
blicaine de l'Etat. 

On adopte un additif & l'article premier 

présenté par M. Mlllléa-Lacrolx e t ainsi 
conçu: «Le Conseil d'Etat salai d'un re
cours en annulation du décret prévu par 
l'alinéa premier d u présent article devra 
statuer d'urgence. » 

L'article 3 est adopté. Il vise les péna
lités frappant les personnes qui auront 
participé au maintien ou X la reconstitu
tion des associations dissoutes. Lee peines 
prévues sont un emprisonnement de six 
mois à deux ana et une amende de 18 à 
• OOO franc». 

A l'art. 3. M. Lefae propose de supprimer 
de la liste des objets susceptibles d'être 
confisqués dana la* associations mainte
nues ou reconstituées, les biens mobiliers 
et immobiliers. Aptes discussion, l'art. 3 
est adopté avec dea modifications Impor
tantes acceptées par le Gouvernement 

Le nouvel article 3 stlpul- que les uni

formes. Insignes, emblèmes des associa- I 
tlons ou groupements maintenus ou re-
constitués seront confisqués, ainsi que ! 
toutes armes, tout matériel utilisés ou : 
destinés à être utilisés par lendits groupe
ments ou associations. Les biens mobilier» ! 
et Immobiliers des mêmes associations et 
groupements seront liquidés dans les con- • 
dlttons prévues par la loi Ou 1" Juillet ' 
1001. 

L'art. 4 spécifiant que a Loi est sppll-
csble à l'Algérie est adopté également. 

M. Desjardins déclare qu 11 votera centre 
l'ensemble d'un projet qui constitue un 
texte d'exception dangereux peur les ci
toyens et pour les i n s t i t u i o n s elles-
mêmes. 

(Lire la «mite p a g e 2 . ) 

Le Roi de Grèce aux exercices de l'Ecole militaire 

i i 

Il est né, le Divin Enfant...'1 

Le roi de Grèce, Georges II, a assisté aux exercices de TEcole militaire d'application d'artillerie 
d'Athènes (Ph. N . Y . T . ) 

L E R O I D E G R È C E (à g a u c h e ) KM C O M P A G N I E D U G É N É R A L Y A L I S T R A Ù sa g a u c h e ) E T D E S O F F I C I E R S 

S U P É R I E U R S . — Derrière le Roi, S O N F R È R E , L E P R I N C E H É R I T I E R , en uniforme de la marine. 

I.*.» PETIT» CHANTKI.HS DE LA MAMÉC.A.N ILHifc DE B l L U l i U t liVfEK-
P R É T E V T D E J O Y E U X C A N T I Q U E S A N N O N Ç A N T L A N A I S S A N C E D U D I V I N 

Sam 

LES FETES 
DU TRICENTENAIRE 

DES ANTILLES 
A FORT-DE FRANCE 
L'arrivée de 'a délégation 

de la Métropole 
Fort-de-France . 24 décembre. — Le 

paquebot < La Colombie ». amenant la 
délégation de la métropole aux fêtes d u 
tricentenaire ctes Antilles, es t arrivé à 
Fort-de-France , 'esôrté de nombreuses 
embarcations fleuries e t pavoisées, ve
nues à sa rencontre, salué par des déto-
ra t ions des bombes et pétards, tandis 
que des hydravions survolaient la rade. 

M. Pousset. gouverneur de la Martini
que; l'amiral, le maire. M. Lagrosillière. 
député, sont montés à bord saluer la dé 
légation. 

La délégation a ensuite débarqué e t a 
traversé les rues aux balcons pavoises, 
parmi les acclamations de 1B foule. U n e 
palme a été déposée au monument aux 
morts. 

PLUS, à l'hôtel du gouverneur, la délé
gation a reçu les hommages de l 'admi
nistration, du barreau, de la magistra
ture, des anciens combattants , du Con
seil général, des représentants du com
merce. 

La délégation, après avoir salué le m o 
nument 8chbelcher, s'est rendue à l 'Hô
tel de Ville, où le maire lui a souhaité 
la bienvenue. 

M. Sarraut, répondant par une al locu
tion très applaudie, a exprimé la recon
naissance de la délégation pour l'accueil 
émouvant . 

Au dîner qui a suivi, le gouverneur 
a remercié la délégation de sa venue, 
puis il. Lemery, sénateur, a rappelé qu* 
la Martinique à travers bien des vicis
situdes, est restée, avec la nrsTehoraaioti 
de km Pranoe, u n e des lies les p lut riches, 
les plu* peuplée*, parfaitement organi
sée d*ns son agriculture et son industrie. 
et qui fournit annuel lement de nombreux 
élèves aux grandes école*, exemple par-
ac^tfèrtoenC sexstftote d u miracle Cran-

Le nouveau secrétaire 
de la Propagande 

à la Cité du Vatican 

(Ph. N.Y.T 1 
MCH COSTANTINT 

archevêque titulaire de Théodos-
lopolis (TArcadie, nouveau secré
taire de la Sacrée Congrégation 
de la Propagande, président des 
ouvres pontificales de la Propa
gation tle la Foi et de saint 
Pierre-Apôtre. Il succède au car

dinal Salotti 

Le « Santos-Dumont » 
est arrivé à Natal 

Rio de Janeiro, 24 décembre. — Le 
« Santos -Dumont > e s t arrivé à Natal 
mardi mat in , à 2 h. 20 I O J I . T J . 

cals, qui égalise les races par leur fusion 
L'orateur a terminé en Insistant sur 

l'influence spirituelle ds la métropole 
Ensuite, M. Sarraut, a u milieu des a p 

plaudissement*, a bu à l a France e t • 
porté l a santé du préaident Albert L e 
brun. 

Après avoir excusé M. Rollin, ministre 
des Colonies, empêché de faire le voyage 
11 a exprimé à son tour l'émotion de la 
désstat len pour la touchante hospital ité 

" Pour nous, 
DIT LE PAPE 

faisant allusion au conflit, 

l'espérance 
est un devoir 

qui est à la base 

de la vie chrétienne » 
Cité du Vatican, 24 décembre. — Le 

Pape, répondant à l'adresse d'hommage 
que lui ont présentée les cardinaux, a 
fait, suivant l'usage, un expor>é d'en
semble sur la s i tuation de l'Eglise et du 
monde. 

Il a dit que l'on est arrivé, à cette On 
d'année, après des péripéties diverses, 
dans un chemin illuminé, quelquefois, 
par des lumières célestes et quelquefois 
ténébreux. II a rappelé lia propagation 
du mouvement athéiste et a constate 
que, d u pays d'origine, c e mouvement 
est entré dans d'autres pays. 

Le Sa int -Père a exposé que, dans une 
autre nat ion de Mexique) , lointaine géo -
graphlquemenit mois proche à son cœur, 
or c hercher à suffoquer le sentiment 
chrét ien du peuple, on l imite arbitraire
ment le nombre des prêtres qui est ré
duit à des proportions dérisoires par rap
port à l a population, selon les caprices 
du gouvernement. 

Il a. enfin, parlé du conflit i ta lo-éthio-
pien et «des préoccupations qui t iennent 
le monde entier tristement et douloureu
sement en suspens. > 

« Nous avons voulu, il es t vrai, cher-1 
chercher à apporter une aide bienfai-
santé à ces tristes ensembles de choses I 
Nous avons, Jusqu'à ces tout derniers, 
Jours, espéré que nous pourrions aujour
d'hui, en cette heure si belle, prononcer 
une parole sereine e t rassurée. Notre e s 
pérance ne s'est pas réalisée, ce qui ne 
«eut pas dire que nous ayant s j s indonné 
notre espérance. Nous n e Je pouvons pas 
e t c'est lis notre heureuse situation. L'es
pérance .«e conserve même dans les pires 
hypothèses. Pour, nous, une telle espé
rance est u n devoir qui est i la base de 
fevte 

CEUX-CI DOIVENT 

COMPTER 

AVEC LA TACTIQUE 

ET LES RUSES 

DES ÉTHIOPIENS 

LA PRISE DADDI-QUALA 

EN ERYTHRÉE 

EST DÉMENTIE 

MR LES ITALIENS ; 

(Lire le compt- reada p a g e 2 ) . 

BILLET PARISIEN 

Les intrigues des remplaçants 
P A R I S , 2 4 D É C E M B R E < m i n u i t , i 

L e v o t e , p a r l e S é n a t , d e l 'en-
s e m b l e d e s t ro i s l o i s r e l a t i v e s a u x 
l i g u e s p a r a m i l i t a i r e s , a u p o r t 
d ' a r m e p r o h i b é e e t à l a l i b e r t é d e 
la p r e s s e , n ' é c a r t e p a s t o u s l e s 
p é r i l s s o u s l e s p a s d u G o u v e r n e ' 
m e n t . S i AI. P i e r r e L a v a l n'a p a s 
p o s é l a q u e s t i o n d e c o n f i a n c e a u 
c o u r s d e c e s d é b a t s , c ' e s t s emble* 
t- i l , p o u r p o u v o i r se c o n s a c r e r t o u t 
e n t i e r a u r é t a b l i s s e m e n t d e la p a i x . 

V e n d r e d i , i l a u r a à ( a i r e f a c e 
a u x a d v e r s a i r e s d o c e t t e p o l i t i q u e 
d e p a i x ; i l v e u t p o u v o i r é l e v e r l e 
d é b a t a s s e z h a u t p o u r q u e l e s 
p r é o c c u p a t i o n s <le p o l i t i q u e i n t é 
r i e u r e n e v i e n n e n t p a s l e d é n a 
t u r e r , l u i f a i r e p e r d r e l e c a r a c t è r e 
d e d i g n i t é d o n t i l n e d e v r a i t p a s 
s e d é p a r t i r , s u r t o u t l o r s q u e l ' é t r a n 
g e r a l e s y e u x f i x é s s u r n o u s . 

L ' a n n o n c e m ê m e d e c e d é b a t a 
d ' a i l l e u r s f a v o r i s é c e r t a i n e s i n t r i 
g u e s q u i p r o m e t t e n t d e l e p l o n g e r 
d a n s l a c o n f u s i o n . C e s i n t r i g u e s , 
c o m m e b i e n o n p e n s e , s o n t n o u é e s 
p a r d e s h o m m e s a y a n t l ' a p p é t i t d u 
p o u v o i r . L e u r t a c t i q u e e s t d e p r é 
p a r e r u n e é q u i p e d e r e m p l a c e m e n t 
q u i n e s o i t p a s s o u s l ' o b é d i e n c e d u 
« F r o n t p o p u l a i r e ». D a n s l e s c ir 
c o n s t a n c e s a c t u e l l e s , u n G o u v e r n e 
m e n t d o m i n é p a r l e s s o c i a l i s t e s e t 
l e s c o m m u n i s t e s r i s q u e r a i t , e n 
e f f e t , d e c o n d u i r e l e f r a n c à sa 
p e r t e . O n v e u t é v i t e r c e d a n g e r , 
q u i s e t r a d u i r a i t p o u r l e F r o n t 
p o p u l a i r e p a r u n e d é b â c l e é l e c t o 
r a l e , e n p r o p o s a n t , p o u r r e m p l a c e r 
AI. P i e r r e L a v a l , u n e p e r s o n n a l i t é 

q u i p o u r s u i v r a i t u n e p o l i t i q u e ) 
d ' a r b i t r a g e e n t r e l e s p a r t i s . 

P o u r f a i r e a c c e p t e r l a n é c e s s i t é 
d ' u n c h a n g e m e n t , i l c o n v i e n t d a n s 
c e s c o n d i t i o n s d ' a l l é g u e r d e * r a i 
s o n s . P o u r q u o i c h a n g e r s i , m é a n e 
s a n s Ai. P i e r r e L a v a l , l e min i s t ère ) 
L a v a l c o n t i n u e ? L e s r a i s o n s m i s e * 
e n a v a n t n e s e r o n t p a s , b i e n e n * 
t e n d u , e x p o s é e * à l a t r i b u n e ; e l l e * 
n e s o n t d e s t i n é e s q u ' a u x propos) 
d e c o u l o i r s . C e p e n d a n t , e l l e * tvrt i 
o n t p a s m o i n s d ' a c t i o n s u r l e * d é 
p u t é e q u i s e f a i s a i e n t o n acrnant l e 
d e p r é c i p i t e r l e p a y a d a n * u n e c r i s e 
g r a v e . M a i s , p o u r c o n t i n u e r l a p o l i 
t i q u e d e p a c i f i c a t i o n , i l e s t p r é f é 
r a b l e , i i i t - on . q u e c e t t e p o l i t i q u e 
s o i t p r a t i q u é e p a r u n a u t r e qs t e 
AI. P i e r r e L a v a l . U n h o m m e n e u f 
n ' é v e i l l e r a a u c u n e s u s p i c i o n n i 
d a n s l e s m i l i e u x g o u v e r n e m e t r b u u c 
d ' o u t r e - M a n c h e , n i d a n s c e u x d e l a 
S o c i é t é d e s N a t i o n s . 

T e l e s t l e s e c r e t p l a n d e b a t a i l l a 
d e s c o n j u r é s . 11 e s t d e s t i n é à r e t i r e r 
à AI. P i e r r e L a v a l c e r t a i n e s v o i x 
d u c e n t r e - g a u c h e q u i l u i é t a i e n t 
a c q u i s e s j u s q u ' à p r é s e n t . M a i * l a 
m a n œ u v r e n e s e r a - t - e l l e p a s d é 
j o u é e e n t e m p s u t i l e p a r l e P r é s i 
d e n t d u C o n s e i l ? L e g r a n d d é s i r 
d e p a i x e n r a c i n é d a n * l e p e u p l e 
f r a n ç a i s p e r m e t t r a à M . P i e r r e 
L a v a l d e s ' a p p u y e r s u r l a m a j e u r e 
p a r t i e d e l ' o p i n i o n . 11 r e s t e q u e 
t o u t p r o n o s t i c q u a n t à l ' i s s u e d u 
d é b a t q u i v a s ' e n g a g e r v e n d r e d i à 
la C h a m b r e s e r a p r é m a t u r é j u s 
q u ' a u m o m e n t d u p a s s a g e a u x 
u r n e s . R... 

La Fête de la Glace, à Paris -

.1 Paris, a eu lieu, au Palais de* .S; orts. au rouis de la nui*, 
de la Glace : < La F é e r i e d e A o é » » 

*u centre : M " ' C t r r C L É X S G B S T I , chmmfiatme *U 

U Fitm 


